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Rescapé de la goule de Foussoubie, ÉMILE CHEILLETZ 

NOUS FAIT LE R�CIT DE LA TERRIBLE EXP�DITION 
«Pour tenir jusqu'ou bout, nous nous étions interdit 
cl' évoquer le destin cie nos cieux compagnons» 
REMIS de ses émotions èl de aea 

souffrances, mals néanmolna 
très cc choqué >> encore, Emile 
Cheilleb, l'un des rescapés de la 
JOUle de la Foussoubie, a fait, hier 
soir, au slère du Club-Alpin, ua 

récit très compte& de la trarfque 
expédJtlon, dont �rtalns points 
restaient oll!tcurs. Ainsi avons­
nous pu avoir des précisions sur 
la mort de Jean Dupont et Ber­
nard Raffy, mort dont Emile 
Chelllrtz, Jacques Delacourt e& 
Alain Bosaclcr s'étalent Interdits 
de parler tant qu'Ils n'auraient 
pas reyu le jour, afin de ne paa 
eombrer dana le désespoir. 

D'AILLEURS, devait dklarer­
Emlle Cfietlle&z, NOUS N'AVONS 
J A M A 1 S E U REELLEMENT' 
PEUR. JUSQU'AU DERNIER MO. 
MENT, NOUS PENSAMES QU'IL 
NE S'AGISSAIT QUE D'UN FORT 
ORAGE ET QUE LA PLUIE FI· 
NIRAIT BIEN PAR S'ARRETER 
DE TO!\tnER. D'AUTRE PART, 
I\OOUS PROGRESSIONS SANS 
CESSE VERS LA SORTIE. NOUS 
N'AVONS ETE VRAIMENT BLO­
QtJES QUE LE JEUDI ALORS 
QtJF. NOliS NE NOUS TROU­
VIONS QU'A UNE QUINZAINE 
DE 1\f"E"fRES DE L'ENTREE DE 
LA GROTTE. 

I.e jeune spéléolorue a bien vou­
lu rfpondre, en présence de son 
camarade Jacquet\ Delacourt, � 
no!' questions. 

l'ONNAISSEZ-VOUS BIEN LE 
GOUFFRE QUE V 0 U S  ALLIEZ 
EXPLORER? 

Non seulement nous le connais­
sions fort bien, mals, dimanche 
matin, pen�.ant six heures. nous 
avons équipé le parcours avec 
beaucoup dr p�caution. Je dols 
dire qUe ce parcours ne présente 
aucune difficulté' majeure et qu'Il 
ne con�tltue nullement un exploit 
pour des spéléologues. M a 1 g r é  
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tout, nous n'avons rien lai* au 
hasard dans noe préparatifs. En 
outre, no..us étions fort bien 6Qul­
pés. 

Dimanche, • 15 heures, nous 
avons Installé notre camp de base 
dans la galerie dea « Dégonflés t, 
Tombé • l'eau, Ra.ffy resta au 
camp pour se sécher, tandis que 
mes camarades et mol-m�me par­
courions trots kilomètres avee noa 
canots. Noua fùmes de retour à 
19 heures. Nous avons puû une 
excellente nuit. Dana la matlnée 
de lundi, des routtea d'eau tom­
bèrent de la YOùte . Noua en avons 
�v,demment d6du1t qu'li pleuvait, 
et avons Mcld6 de plier le mat6-
rtel. 

A VEZ-VOUS EV ALORS OONS.. 
CIENCE DV DANGER QUE VOUS 
COURRIEZ 1 

cc Absolumea.& pu. Nous DOua 

eomme dit : cc C'est ua orare. Ça 
ne durera paa n, Et c'est avec eal­
me, sans précipitation, que nous 
avons ranré nos affaires. Mals, 
lorsque nous !tOmmes arriv& à la 
vofito buse\ sur nos canots! eelle­
cl n'était qu' à une quinza ne de 
eentlmètres de l'eau qui montait � 
une rapidité lmroyable. Noua 
avons alors pioncé, en abandon. 
nant ainsi derrière la vofite toul 
notre matériel, 1 compris lea vi­
vres. JI était absolument impos. 
sible de nous char.rer un tant aoft 
peu. Nous n'avions eonsen'6 IIJU8 
nos lampes électriques. 

« Nous sortlmes de l'eau et, 
après une varappe difficile, nous 
entrâmes dans un étroit boyau 
d'un mètre de large et de deux mè­
tres de haut. L'eau bouillonnait 
furieusement et u nvlolent cou­
rant d'air nous gl!lalt. Serrant 
nos lampes entre les dents, nous 
progressions lentement, lorsque 
Rarry laissa tomber sa lampe, et 
glissa. Il tomba à J'eau avant 
même que nous ayions cu le temps 
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de lut tendre une corde. Son corpe 
fut emporté t. une vt�se folle par 
le courant. n a rebondi de rochtra 
en rochers avant de dlaparaltre 
dans le tourblllon d'une cascade de 
deux mètres. Il a certainement ëté 
tu6 dans tee quelques teeondès qui 
ont .ulvt sa chute . 

- DEVANT LES DIH'ICVL­
TES QUI DEVENAIENT IlE PLUS 
EN PLVS GRANDES, N'AVEZ­
VOUS PAS EU L'IDEE Dl RE­
VENIR EN ARRIERE f 

« Bien sOr que al, mala un tt-1 
projet était lmallsable en raison 
de la mon� continuelle dea eaux. 
ArrivéS en haut de la cascade, 
nous avona pu récupérer l'échelle 
posée le dimanche. Je auls arrivé 
à l 'amarrer l un piler stalaaml· 
tique afin que mes compagnons 
puissent franchir les douze mè­
tres qui les séparaient de la vire 
à lattuelle j'avals accédé. Il fallait 
passer horizontalement en chal­
nette Cc'est-à-dlre suspendu par 
les mains. les pieds avançant au 
même rythme sur les barreaux>. 
Probablement pour ailer plus 
vite, alora qu· n ne lui restait 
plus qu'un metre à parcourir, 
Jean Dupont lâcha sa pnse pied. 
Sous Je po.lds de son corps réparti 
en un seul endroit, l'échelle fit 
un angle aigu. Les Jambes de 
Jean pénëtrerent dans l'eau et 
celle-d ne tarda pas � remplir 
ses bottee. 

« Le malheureux tut comme 
arraché à J'échelle. Son corps 
était projeté de récifs en récits. 
Immédiatement. nous décrochâ-­
mes l'échelle et la lut lançàmes. 
Helas , u était emporté par le 
courant à une vitesse verUglneu­
se. Nous fixâmes � nouveau 
l'échelle. C'était au tour d'Alain 
Bésacler. Terrorisé par la vision 

de cauchemar dont Il venait d'l!tre 
avec nous le témoin, Il avançait 
avec une extrême prudence, cral­
rnant à chaque seconde de tom­
ber dana le Ilot bouillonnant qui 
grondait au-dessous de nous. 
Nous noua etrorclona de l'encou­
rager en criant de toutes nos 
forces. Il mit une he� poUf 
parcourir les douze mètres. » 

NOVS . SOMMES TOUJOURS 
DANS LA JOURNEE DE LUNDI 

., OuJ. Peu a.prh ee pa!l!la�e 
dramaUque, nous nou111 somme�� 
inllta.Ués, pour paMer la nul&, 
dantt une niche de 21t m. sur 1, 
l 5 mhres au-d�11us de l'eau. 

• Nous 11vons eouch� aur la 
tf'rre Rlalse. �troltemcnt �err�' lei! 
uni! contre les autre11. Tout('8 Je• 
heures. nous nou11 oarta�lons IR 
olact' du milleu. No11 vêtl'ments 
étalent évldemmt>nt tremoé� et 
nous souffrions terriblement dl! 
froid. • 

J,.\ �JORT Ul<: \"OS t':UL\It.\. 

ltF..S :\V AIT Il V \'()(;� UEl\IOH.·\. 
LISER AU PLUS JIAt;T I'OI�T. 

• Certel!l. mals nous nous effot·· 
rions de n'v nolnt troo p<>nser. 
D'allleu�. af in rie tf'nh· roOtc oue 

coOte nous nous ét ions lnt�>rdl• 
d'évoauf'r entre nnu8 leur fln Ira· 
lflttue. C'est terrible de devoir 
11'lmooser une telJe dlsclolln(' 
(Juand ... , 

Emile Cl1rllletz est tt·ès �mu 
oar ce raooel. Sa J{MJCe s'ee:t e:er· 
rr.c N les narnl'?s 11c· '"'�"�'''' nlu<. 

xnn• .\nnn·o�s noxc AV 
�1 :\IWI �1 :\Tl�. 

·�mllf! Ch.-lllt!IT. '"' n�'""l"'ll. 
• Le mardi matin. nous avon11 

ronst11té oue J'eau avait enC'ore 
mont é. 1'\ous avons trn\'erl'!é à la 
n11.1:e le lHc R ena ult et nous stlln· 

mes trouvéR au foncl du oremler 
oults consdulsant à la tortle. Il 
vL R en effet trois oults successifs. 

e nremier de 16 mètres. le se­

cond de 7 mètre11 et le trollllème 
de 4 mètres. Nous avons effectué 
notre escalarle le lon��: de la t>a­
orl, au-dessuf; de l'eau oui mon­
tait continuellement. Nous étions 
à la moitié du oremler oulfs lors­
aue .l'al fnlt une chute de 10 mè­
tres. Dieu merci. J'étals assur� à 
l'alde d'unP. corde trouvée mira­
culeusement avant cette ascen­
sion . cot·de sans laouelle nous 
n'aur lonll ons nu t>ro.t:treRser . A 
mldf. nous nous sommes rndor·· 
mis sur un vu·e. mals nous fO­
mPs réveillé" rlnr• •ninutt>�< "'"' 
tnrd oar l'eau oui arrivait fus· 
ou'à nous. Gt·lice à df's orlses à 
main. nous avons nu atteindre. 
sur la Caee onooséc. une tllate· 
forme assez vasée située très nr�s 
de l'entrée de la goule. ainsi aue 
nous avons ou le constater en­
suite. • 

« Nous avons disposé des daUes 
pour couper les courants d'air. 
puis nous nous sommes allongés. 
Toutes les trots heures, nous nous 
levions pour faire des mouvements 
de gymnastique. Nous commen­
cions surtout à souffrir de cram­
pes d'estomac. Ayant lu dans un 
roman d'aventures que des marins 
naufragés avalent survécu en ne 
mangt.ant que dU suit et leurs 
ceinturons, j'al coupé de tout pe­
tits morceaux de mon ceinturon 
que nous avons mastiqué et dé­
chiqueté. Nous n'en avons guère 
grignoté qu ·un centimètre chacun, 
m als nos crampes finirent par etre 
bea ucoup moins fortes. 

«La. )Ournée de mercredi rut 
très longue. D'autant plus que 
nos lampes n'émettaient plus 
qu ·une pàle lueur.» 

- COMMENT SE FAIT-IL QUE 
VOUS N'AYEZ PAS APERÇU LES 
BIDONS ET LES PLANCHETTES 
QUE LES SAUVET6URS CON­
fiAIENT AU TORRENT 1 

«Teta que nous étions placés 
nous tournions le dos au torrent. 
O'est d'ailleurs par miracle que. 
le Jeudi, j'al vu les bidons. ver·s 
9 heures du matin, j'allais boire 
lorsque mon regard fut attiré par 
une lumière. Je crus à une hallu ­
clrlatlon et appelai mes camara­
des. La lumière tournoyait dans le 
putts. Nous avons pensé qu'un 
homme-grenouille venait de tom. 
ber et nous nous apprêtions à j e­
ter notre corde quand nous vlme s 
qu'li s'agissait d'un bidon. Quel le 
joie ! Quel d�llre ! NotlS récupé­
ràmes ainsi plusieurs bidons en 
peu de temps et p\)mea enfin nous 
restaurer. 

«Nous avons également recueil­
JI les me$Sages envoyés par le père 
de Jacques Delacourt. Ils nous ré­
confortèrent plus encore que Je�; 
victuailles. Nous Je�; avons lus et 
relus Je ne sais combien de rots. 

«Mon Dieu, que la nuit du jeudi 
au vendredi fut longue. Nous ne 
nous sommes assoupis qu'!\ 5 heu­
res du matin. A notre réveil. à 
8 heures . nous avons constaté 
avec la Joie que vous devin� que 
J'eau ne coulAit plus. Alors nous 
avons repris notre ascension. « 

blent6t nous sommes tombés dans 
les bras de nos sauveteurs. » 

Ainsi se terminait une expédi­
tion qui, en temps normal, est con­
sidérée comme une cc classique » 

en matière de spéléologie. A cause 
de pluies tenaces, trois jeunes gens 
pleurent leurs deux amis. Et Ils ne 
sont pas près d'oublier ces terr i­
bles heures d'angoisse. 

Erl TJT�stnct dt dell% des dirigeants lyonr�a� dit Clltb Alpin, et (fe Jacquta Delacourt (à l'extrême gauche) , EJtJil« Chelllet1 
rev it, •ur un J)lan, du gouffre, les heure• d'angols.çe qu'Il a "� cu avec ses compagnons. Alain Be&acier, le troisième reacar» 

n'avait paa pu se déplaur pour pllrtlciJ)er 4 cette . r�unto,. 
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